
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Clemenceau - Grandeurs et misères d'une victoire, 1930.pdf/22

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
12



grandeurs et misères d’une victoire



de l’armée Maunoury sur la droite allemande,
de Moltke fait donner à fond l’armée de Bülow
qui comprend la garde et les meilleures troupes
de l’Allemagne, sur le centre français et, par
conséquent, sur la 9e armée.

« Cette armée est arrêtée, dans son offensive.
Il lui est impossible d’atteindre son objectif :
la région au nord des marais de Saint-Gond.
En fin de journée, elle en borde péniblement
les débouchés du sud.

« La gauche, violemment attaquée, livre des
combats acharnés à Mondement (division marocaine). La 42e division parvient à rejeter la
garde dans les marais de Saint-Gond. Le 11e corps
d’armée qui tient la droite résiste péniblement
aux attaques allemandes[1].

« 9 septembre. — La situation devient grave :
la garde prussienne enlève Fère-Champenoise,
les 9e et 11e corps reculent. Le général Foch,
sans se laisser troubler par cette situation,
rend compte au G. Q. G. et conclut : « J’ordonne à nouveau de reprendre l’offensive[2]. »

« Et, en effet, renforcé du 10e corps d’armée, il
lance une nouvelle contre-attaque sur Fère-Champenoise.

« 10 septembre. — Il reprend l’offensive sur
tout son front : après des combats acharnés,
Fère-Champenoise est reprise. Les Allemands
dans la soirée battent en retraite et sont refoulés au nord des marais de Saint-Gond.

« 11 septembre. — La poursuite commence,
facilitée par un corps de cavalerie (général de


	↑ 7 et 8 septembre.

	↑ Ce simple mot, à cette heure décisive, caractérise le soldat.
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